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Nos marchands ambulants

IR a-,illeurs, cette revue a traité les petits mé- sant que de voir ce débitant entouré de gamins et ornant des boutonnières, piquant des épingles fleu-
tiers de la rue, le sujet ne manquait pas d'un de gamines se pourléchant les doigts pour la mo- ries, bref, s'ingéniant à gagner quelques sous à la
cachet s ýcial. Aujourd'hui, presque dans dique somme d'un cent ou deux. C'est que les fi- fois, qui, le soir, additionnés à domicile, feront des
e ordre d'idées, je vais vous entretenir de nances du petit monde qui fait -vivre le dit mar- dollars,

Marchands ambulants. Ce sont des gens qui chand, ne sont pas florissantes, et, comme Mon- Quant aux objets de piété, leur vente a long-
-'Valent bien dautres, et dont le chiffre d'affai- sieur ou Mademoiselle B6bé ne peuvent pas aller temps été le monopole des Syriens. ý Mais, comme

eet assez respectable. Ils payent tanes à la au café se faire servir des sorbets roses, à la va- des -abus furent commis, en cela comyne en toute
ii-ille, ou à la fraise, il
faut bien qu'ils se
conteutent du modes-
te crêmier de la rue.
Un concurrent de ce
dernier, se trouve être
le marchand de sucre
"Mondyke". C'est un
américain, de stature
impesante et en ta-
blier blanc, qui ven-1
une sorte de 8ucrp
candi, assez appétis-
sant et certainement
plus propre d'aspect
que la orême à la gla-
ce dont je viens de
parler. Car, pour tout
dire, je dois avouer
que la dite crême est
parfois servie dans
dee coquetiers qui ne
sont paa d'une rigou-

marchand de boutons de manchettes f »t de brillantes eMJre& Les batibirïý io-iôgent le marchand de crême à la glace.
au pointque, Maguère

t, une elientèle spéciale, et un type à part. l'autorité dut intervenir, sous ce rapport, pour pré- autre chose, depuià quelques mois, la loi a, res-
'I1ýOeum ne manqueront pas de les reconnaî- venir des contagions morbidffl. treint les pérégrinations mercantiles ae ces fils de

3 488 instantanés que nous leur offrons eu Laissant de côté la question d'alimentation, il y lOrient..
a 8Uesi à signaler les ma1ýchemd8 de menus objets N'û1j1ýpêëhe que scrUrVent Ie'peýlic est'eontent de

,_,je vais procéder par ordre, et, autant que d'ornements ou autres. Je veux Parler des vendeurs ne Pa8 avoir à se déranger pour acheter des baga-
donner une idée des petits Marchan& dont d,!ýmédaiJ1es, d'insignes, d'objets dé Piété. On n'a telles qu!on lui apporte à domicile. Et, c'est aine
classifiant leurs occupations selon que les marchands de boutona de bré6ellés

-d'importance dont elles jouissent à et parfoig même de parfumerie à bon mar-
ché, gagment de largent.

ut, ýtvwit de me lancer dans des J'allais oublier le marchand de gauffres,
'ils crois sage de faire remarquer 

CeÛt été dommage, car, il est agréable d'évo-
une cértaine vocation pour servir quer son profil, dans o.a voituire où une toi-

Che au gaz, lui permet de préparer sa 16g&e
et eest logique le marchand am- et friande pâtisserie,, cuite en plein air.

doit pas redjutér les intempéries, Et Id marchand (le maïs, de "'blé dinde
'Soit jeuneau âgé, il doit posséder bouilli", Wayez crainte, à l'au ' tomne, api* la

#uraiguë on de stentor. Là, réside récolte, il passera dans nos pour vendre
'nci-paIÀý8 c1mnces de suems, quand les bons épis eàauds, qui. AchaluffoiGht les
tdre Wimporte quoi, à Wimporte mains déjà engourdies Par les premiers

exemplet en passant devant la de- froids. Ce sera tout comme le.marcband de
citoyen, possédant de nombreux marmne. Celui-là est une nouveaut6 en no-

la plupart gourmands et dé- tre pays, et il rappelle ses conftères de PaYis
à ceux des nôtres qui ont visitè'IA CapitdeeM1n.«ýt à.mo'ntréal, te fruitier am.- française. Fàit-il, font-ils desefairéel:

voud deý bananest Je eigmàlç ce- Je ne gais, mais, j'ai été 0ontëtt d'en V:,Qlr,.
spécialement, parS que &est un un avec son poêlon et s'on attirail, niè Saint-
%du, genre. Il nom crie sa. m&«r- Laurent, non loin de la tue Oraig, ce Priý-

-lû?iubliable façon. dire la temps dernier.
&-mit voix au volume àlomep il Oort", je ne bouclerai Pte. 06o u0têt,
,nière de dire ý '93elles lÎwaauR silhouette les petit» Veüdem dé,

.2,dOUzaýe11 qu'il est impof8ffle fruits, débite t*ut son «ýbek soir. ces auxiliaires prWeux âe 1"&oulen2wt des
,4nelle langue il Wexprime Si grands qubtidieùs, hemo=daijffl e4 despnrvoir ses régimes de früits: «Ko- pas I'd& du. nim, br' reVUMe depe;sonnes qui

et à erp6tUitë, on 06 demànderidt vie en @e livmnt à 1" mýýtý négoce. car,-l -e petitý4 U "Uneme qui ee iiwe c
-perche sur Ëa ëhUrr«bý béb6fikes. font gios et les cHents nýnàn-eým commerce, tid ùumqlae b«fi d'initiatiye et si je Wen.

tg le'oevent bien, et £Ièg,ýdiùs ý1btré tout'à l'approche des -fêtes; lee marchands de eette rapporte à, ma mémohë, je Cmls m qu'elle i
01 son Whieule est ýV-it6 entduré de. *lasse, font am4htes eux, làvoie pubaque. Et Co=. fc=34, me sssôOW4,ýý dans le but dé prother

plus -nounissant ý dès fruitï-, M, e ile payent -lieencè m'lès voit ail coin dà: j7ll,ýg intýýw "we kwistê à une ré=10U de.,
e pu, lui, et de nbMý S corp-a socW ýaatoris6,, mais ce ne doit
'd6biter des qiýbantit4o ý,p" , munquer de.pittoi-eeqüe, que d1entMw,
e COiforuis 'de no-, Èk

à,ubgtànd UOý A
ýqâtë48'-' eï ve6deýt desgour, jbÏÏtwll Et il -faut voir

elle Ot' MG,!Zý,W
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